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1. INTRODUCTION	ET	CONTEXTE	DE	L’ETUDE	

1.1. PERIMETRE	D’ETUDE	
L'Établissement public Loire porte la mise en 
œuvre des SAGE Allier aval et Haut-Allier 
approuvés respectivement par arrêtés inter-
préfectoraux en date du 13 novembre 2015 
et du 27 décembre 2016. 
Dans ce cadre et conformément aux 
dispositions 221 « Planifier et sécuriser les 
usages en tenant compte de la ressource » 
du SAGE Allier aval et 333 « Planifier les 
usages en tenant compte de la ressource » 
du SAGE du Haut-Allier, il est demandé à la 
structure porteuse de conduire une étude 
globale de l’état quantitatif des ressources 
en eau en intégrant les volets Hydrologie, 
Milieux, Usages et Climat (étude HMUC au 
sens du SDAGE Loire Bretagne 2016-2021). 

 
Les SAGE du Haut-Allier et de l’Allier aval 
couvrent un territoire de 9 024 km2, 
correspondant au bassin versant de l'Allier 
depuis sa source jusqu'à la confluence avec 
la Loire, hors bassins versants de l'Alagnon, 
de la Dore et de la Sioule (3 autres SAGE). 
Il concerne 898 communes réparties sur 8 
départements : Lozère, Ardèche, Haute-Loire, 
Cantal, Puy-de-Dôme, Allier, Cher, Nièvre. 
Le territoire comprend également l’intégralité du périmètre étudié dans le cadre du projet CAPRICE 
(projet de recherche sur la caractérisation des ressources en eau souterraine de la Chaîne des Puys) et 
qui correspond à la masse d’eau souterraine FRGG099 définie au SDAGE 2016-2021. 
Afin d’aborder le territoire de manière plus locale, il a été divisé en 18 entités géographiques 
cohérentes définies par les deux SAGE, et dont la carte est présentée en annexe. 
Les constats établis sur les territoires du Haut-Allier et de l’Allier aval, en matière de gestion et 
d’utilisation quantitative des ressources en eau et d’effets potentiels sur le bon fonctionnement des cours 
d’eau et l’équilibre quantitatif des nappes, ont justifié l’inscription dans les deux SAGE de la réalisation 
d’une étude Hydrologie Milieux Usages Climat (HMUC) à l’échelle de ces deux territoires. Cette étude 
servira de document de base pour l’élaboration du Projet de Territoire pour la Gestion de l’Eau du 
Bassin Allier Aval, initié à la suite de l’instruction gouvernementale du 7 mai 2019. 

Illustration 1 : Périmètre d'étude 
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1.2. OBJECTIFS	ET	METHODOLOGIE	GENERALE	
La présente étude a pour objectif de faire le point sur les prélèvements en eau, les rejets, les ressources 
en eau et les besoins du milieu.  
Le but est de vérifier que les prélèvements actuels et futurs sont compatibles sur le long terme et dans le 
contexte du changement climatique avec le bon fonctionnement du milieu et, dans le cas inverse, sur la 
base de volumes maximums prélevables et de débits de référence, de proposer des améliorations pour 
les années à venir. 
Cette étude s'articule autour de cinq phases :  

- Phase 1 : État des lieux 
- Phase 2 : Diagnostic – Analyse de l’adéquation besoins / ressources 
- Phase 3 : Analyse prospective 
- Phase 4 : Quantifications des volumes et des débits prélevables instantanés maximaux 
- Phase 5 : Programme d’actions 
 
Ce document constitue une synthèse du rapport de phase 1 (état des lieux). Celui-ci comprend : 

- Une analyse physique du territoire et une caractérisation des usages de l’eau,  
- Une description des méthodes utilisées pour évaluer d’une part la ressource en eau naturelle, et 
d’autre part les besoins et prélèvements en eau associés aux différents usages répartis sur le territoire, 
- Les premiers résultats en termes : 

§ De quantification et de répartition (spatiale et dans le temps) des ressources superficielles et 
souterraines, 
§ De quantification et de répartition (spatiale et dans le temps) des besoins et prélèvements pour les 
différents usages, 
§ De pressions potentielles des différents usages sur les ressources naturelles, par comparaison au 
pas de temps mensuel des volumes prélevés et de la ressource naturelle disponible. 

 
Toutes ces estimations ont été faites au pas de temps mensuel et annuel, en année moyenne et année 
sèche quinquennale1, et à l’échelle des masses d’eau. Dans le présent document, pour rester synthétique, 
les résultats finaux des estimations de la ressource et des prélèvements seront présentés au pas de 
temps annuel et à l’échelle des entités géographiques cohérentes. 
 
 
 
 
 

                                                
 

1 En effet, la gestion de l'eau s'appuie sur des situations de référence. Dans les phases suivantes de l'étude il sera ainsi fréquemment fait mention de l'objectif de 
gestion équilibrée besoin-ressource "8 années sur 10". Autrement dit il sera attendu que la gestion soit équilibrée jusqu'à l'étiage quinquennal. Au-delà il s'agira 
d'une gestion de crise ou d'évènements "exceptionnels". C'est pourquoi état des lieux et diagnostic s'appuient notamment sur une année de référence, type année 
sèche quinquennale, dans laquelle nous intégrons un mois sec quinquennal (QMNA5 pour les cours d'eau).   
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1.3. LA	CONCERTATION	
Une importante concertation sera mise en place tout au long de l’étude. Elle s’appuiera sur 
différentes instances : 

- Les Commissions Locales de l’Eau (CLE) des deux SAGE : elles seront essentiellement mobilisées pour 
les phases de présentation et de validation des conclusions des différentes étapes, 
- Les commissions techniques et bureaux de la CLE des deux SAGE, 
- Les commissions d'usagers. 
 
Avec ces différentes instances, il s’agira notamment de partager : 
- Dans un premier temps : 

§ Les hypothèses retenues en matière de caractérisation et de quantification des ressources 
naturelles, des usages et des prélèvements,  
§ Les premiers résultats obtenus et l’analyse des problématiques et enjeux qui en découlent, 

- Dans un second temps, les éléments à retenir pour construire une stratégie de gestion quantitative 
durable des ressources en eau sur le bassin versant de l’Allier. 
 

Les éléments méthodologiques et premiers résultats obtenus à l’issue de cette phase 1 ont été 
présentés et discutés lors de commissions techniques. Ces échanges se poursuivront durant toute 
l'étude afin d'ajuster les données et de sécuriser la démarche. 

1.4. CARACTERISTIQUES	PHYSIQUES	DE	LA	ZONE	D’ETUDE	
Contexte topographique 

La rivière Allier prend sa source dans le département de la Lozère, à 1473 m. De sa source jusqu’à 
Langogne, la rivière est peu encaissée. Elle traverse ensuite des gorges sauvages et escarpées, 
ponctuées de petits bassins sédimentaires, avant de parcourir des bassins intramontagnards élargis 
pour finir à la sortie de Vieille-Brioude. Là, elle entame la traversée de la plaine de la petite Limagne, 
à 425 m d’altitude. � 

Les reliefs, qui entourent cet axe formé par la rivière Allier, sont d’un côté cristallins (La Margeride) et 
de l’autre volcaniques (le Devès). Après Vieille-Brioude, Le bassin versant de l’Allier comporte de 
grands ensembles constitués d’une part par le fossé sédimentaire médian qui constitue les Limagnes et 
d’autre part par les régions montagneuses à l’ouest (Chaîne des Puys notamment) et à l’est (Livradois, 
Bourbonnaise en particulier). 
 

Occupation du sol 

La base de données géographique CORINE Land Cover, inventaire biophysique de l’occupation des 
terres réalisé à partir d’images satellites, permet de caractériser l’occupation des sols. 
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Haut-Allier 

Le bassin du Haut-Allier est un territoire rural où l’espace se partage entre les terres agricoles (40 %) 
et la forêt (59%). L’espace agricole se concentre sur les plateaux et les fonds de vallées.  
En détails, 24% du territoire est composé de prairies, soit plus de la moitié de l’espace agricole total, 
le reste est consacré à des systèmes culturaux souvent complexes. Cela traduit bien l’orientation de 
l’agriculture vers l’élevage. A contrario, la forêt est plus particulièrement implantée sur les zones de 
pentes.  

Allier aval 

L’Allier aval est avant tout un bassin agricole (70 % de terres agricoles) : les terres arables et cultures 
permanentes (23 %) se trouvent principalement sur le territoire de la Grande Limagne dans le Puy de 
Dôme et de la Limagne Bourbonnaise dans l’Allier, territoire marqué par les cultures intensives de maïs 
en particulier. Les prairies (32 %), liées à l’élevage, dominent au nord du département de l’Allier et 
dans la Nièvre ainsi que sur les têtes de bassin des affluents.  
La forêt couvre 20 % du bassin Allier aval, ce qui est inférieur à la moyenne nationale (27 %).  
On note également la présence de pôles urbains importants (Issoire, Clermont-Ferrand, Vichy, Moulins) 
qui couvrent 5 % du territoire et de nombreuses activités socio- économiques concentrées dans ces pôles 
mais aussi dans la plaine alluviale de l’Allier. 
 

Contexte climatique 

Réseau Météofrance 

Il existe près de 90 stations météorologiques appartenant au réseau de suivi Météofrance au niveau ou 
à proximité immédiate de la zone d'étude.  
Ces stations disposent à minima d’un enregistrement journalier des paramètres « précipitations » et 
« températures » sur des chroniques longues permettant d’établir des statistiques moyennes. 

Toutes ces données, calculées sur la période 1981-2010, sont synthétisées dans les fiches 
climatologiques fournies par Météofrance.  

Températures 

Au niveau de la zone d'étude, la température moyenne annuelle est comprise entre 5 et 13°C. Ces 
valeurs apparaissent directement liées au gradient altimétrique (gradient linéaire ≈-0,5 °C/100 m).  
Les mois les plus chauds sont Juillet et Août avec des températures moyennes comprises entre 14 et 
21°C. Les minimales s'observent en janvier et février. Dans le haut bassin versant au-delà de 1000 m, il 
n'est pas rare certaines années d'avoir des températures moyennes mensuelles inférieures à zéro.  
Les températures négatives s'accompagnent de précipitations sous forme de neige qui peuvent avoir 
une incidence significative sur le régime hydrologique des cours d'eau notamment au printemps lors de 
la fonte du manteau neigeux. 

Précipitations 

Du fait de la grande extension du territoire, les conditions météorologiques sont assez variables.  
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Dans la partie nord de la zone d’étude, assez basse, les précipitations sont régulièrement réparties 
tout au long de l’année avec des cumuls mensuels pour la plupart compris entre 50 et 100 mm. Les 
cumuls annuels sont généralement compris entre 700 et 800 mm. 
Dans la partie centrale du territoire, c’est au printemps et à l’automne que les plus forts cumuls de 
précipitations sont mesurés. Le cumul annuel est compris entre 600 mm et 2200 mm et est 
directement lié au contexte altimétrique.  
Dans la partie Sud, la répartition saisonnière des précipitations présente un contraste plus marqué que 
sur le reste de la zone d’étude. C’est à l’automne que les plus forts cumuls sont mesurés et dans une 
moindre mesure au printemps. Les cumuls annuels sont compris entre 500 m et 2200 mm et sont 
corrélés avec le contexte altimétrique et la situation géographique.  
Globalement on constate qu’il existe une relation forte entre altimétrie et précipitations.  

Pluie efficace 

Les précipitations « efficaces » correspondent aux précipitations totales auxquelles sont retirées les 
pertes naturelles par évapo-transpiration (évaporation physique et transpiration par les plantes). Elles 
peuvent être estimées à partir d’un bilan hydroclimatique qui prend en compte la pluviométrie, la 
température et les caractéristiques moyennes des sols, paramètres qui influencent l’évapotranspiration. 
La valeur obtenue correspond à la lame d'eau qui peut alimenter l'infiltration et le ruissellement. Les 
précipitations efficaces reflètent donc l’alimentation potentielle de la ressource en eau du bassin 
versant. 
Pour chacune des stations météorologiques présentes sur le territoire, un bilan hydroclimatique a été 
réalisé à partir des moyennes mensuelles des précipitations et des températures (1981-2010). 
Il y a, comme pour la pluie, une influence du contexte topographique sur la ressource en eau. En plaine, 
les températures étant plus élevées qu’en altitude, les prélèvements par évapo-transpiration sont plus 
importants alors que les précipitations sont plus faibles. Les précipitations « efficaces » sont donc 
beaucoup plus faibles en basse altitude, et les écarts s’accentuent par rapport aux écarts de 
précipitations « totales ».  

Le climat du bassin versant de l’Allier est soumis à une forte variabilité spatiale due à son relief 
contrasté et à sa position géographique, à la charnière des influences océaniques et continentales, 
voire méditerranéennes au sud du territoire.  

Les reliefs situés au-dessus de 900 m participent de manière très importante à la ressource en eau 
susceptible d’être présente dans les cours d'eau en raison de précipitations importantes et de 
phénomènes d'évapotranspiration limités par des températures moyennes plus faibles. 

1.5. CONTEXTE	GEOLOGIQUE	ET	HYDROGEOLOGIQUE	
D’un point de vue géologique le territoire est très complexe puisqu’il présente des terrains allant de 
l’ère primaire à l’ère quaternaire. 
Venant du nord, le fossé d'effondrement de la Limagne pénètre le Massif central sur 150 kilomètres en 
direction des Grands Causses ; l’Allier y a installé son lit. Le mince secteur central à l'ouest de 
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ce graben porte des grands stratovolcans comme le Cantal ou les Monts Dore, mais aussi des maars et 
des cratères d'explosion de la Chaîne des Puys plus au nord. 
Le secteur oriental comprend sur notre zone d’étude les monts du Forez et de la Madeleine. 
Au sud, la vallée prend naissance sur le socle métamorphique et plutonique qui enserre la Limagne. Au 
nord, elle débouche dans la vallée de la Loire en traversant les premières couronnes sédimentaires du 
bassin parisien. 
En termes de ressources en eau, deux types de formations sont très importantes dans la zone d’étude : 

- Les formations volcaniques, et essentiellement celles de la Chaîne des Puys qui recèlent à la fois des 
ressources utilisées en eau potable et des ressources d’eaux minérales. Les ressources sont également 
non négligeables dans le Mont-Dore, le Cézallier et les Monts du Devès où les scories et coulées 
volcaniques forment localement des réservoirs assurant un soutien d’étiage aux cours d’eau. 
- Les alluvions modernes de l’Allier, qui fournissent une ressource abondante utilisée à la fois pour l’eau 
potable et pour l’irrigation. La nappe des alluvions est reliée au cours d’eau qui la draine sur l’essentiel 
de son parcours.  
Les autres formations géologiques sont beaucoup plus pauvres en ressources en eau (formations 
métamorphiques du socle, formations granitiques, formations tertiaires de la Limagne) mais peuvent 
bénéficier en surface de couvertures formant des réservoirs « tampon » souvent discontinus et peu 
perméables qui assurent toutefois un minimum de soutien pour les étiages des cours d’eau.  

1.6. RESEAU	HYDROGRAPHIQUE	
L’Allier s’étend sur un bassin versant de 14 310 km2, de forme allongée, avec une prépondérance 
surfacique des bassins versants en rive gauche. 
 

Principaux cours d’eau du bassin versant 

La rivière s’écoule du Sud-Est au Nord-Ouest sur 425 kilomètres, en passant de 1 473 mètres d’altitude 
à sa source (Moure de la Gardille en Lozère) à 172 mètres au Bec d’Allier, où elle conflue avec la 
Loire.  
Sur le bassin versant du Haut-Allier, le réseau hydrographique est dissymétrique.�
En rive droite, les affluents sont nombreux mais en général courts. Les plus importants sont le Masméjean 
et l’Espezonnette en Ardèche, la Senouire en Haute-Loire.��

En rive gauche, leur nombre est plus réduit mais ils constituent des rivières plus importantes : le 
Langouyrou, le Chapeauroux, l’Ance du Sud, la Seuge, la Desges, la Cronce, le Ceroux.� 

Sur le bassin versant de l’Allier aval, les trois affluents les plus importants sont la Sioule, la Dore et 
l’Alagnon. Ces trois bassins versants sont exclus de la présente étude car gérés de façon spécifique 
notamment dans le cadre de SAGEs dédiés. 
Les autres affluents forment un chevelu dense en forme de peigne, plus développé en rive gauche. 
Deux grands types d’affluents se distinguent :  

- Les ruisseaux de montagne (tels que les différentes Couzes ou la Veyre, découlant de la Chaîne des 
Puys, des Monts Dore et du Massif du Cézallier), qui sont relativement préservés mais subissent tout de 
même des dégradations (pollutions domestique et agricole notamment), 
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- Les affluents de la plaine, qui sont davantage perturbés par les activités anthropiques (pollution, 
rectification du lit...). 
 

Le suivi des débits 

Les données de la Banque HYDRO  

Les suivis de débits réalisés en continu par la DREAL (≈60 stations d’enregistrement) permettent de 
dresser des statistiques et de fournir pour chaque cours d'eau des valeurs de référence telles que les 
débits moyens (interannuel, en année sèche, en année humide…), le Q50 (débit en dessous duquel le 
cours d'eau se trouve 50 % du temps) ou le QMNA5. 
Ces valeurs permettent de préciser le fonctionnement hydrologique actuel des cours d'eau, en situation 
influencée. En effet, les débits mesurés intègrent les prélèvements et les rejets effectués en amont. 

Affluents 

Sur la zone d’étude, il existe de forts contrastes entre les débits des cours d’eau d’altitude et du sud du 
territoire et ceux des cours d’eau de plaine et du nord du territoire. 
Au sud du territoire, en Haute-Loire, Ardèche et Lozère, les débits spécifiques des cours d’eau sont 
relativement importants, surtout pour les bassins versants les plus en altitude. C’est particulièrement le 
cas en période hivernale, avec une baisse significative en été et un regain à l’automne. En période 
hivernale, des valeurs supérieures à 10 l/s/km2 sont mesurées sur la plupart des cours d’eau.  
Au nord du territoire (majoritairement Allier), les cours d’eau présentent la particularité d’avoir 
l’essentiel de leur écoulement entre décembre et mars. A partir du mois d’avril, la baisse des débits est 
très significative et se maintient pendant une période relativement longue (3 à 4 mois) qui peut durer 
jusqu’à la fin du mois d’octobre.  
Dans le centre du territoire, on retrouve les deux types précédents auxquels s’ajoutent des cours d’eau 
présentant un contraste « hautes eaux – basses eaux » bien moins marqué : il s’agit essentiellement des 
cours d’eau issus de la Chaîne des Puys, dont les débits sont fortement régulés par l’importante réserve 
aquifère du massif.  
Enfin certains cours d’eau peuvent avoir un fonctionnement atypique en lien, par exemple avec 
l’exploitation de la ressource en eau et la présence d’ouvrages hydrauliques. Par exemple, c’est le cas 
de la Morge avec en amont le barrage de la Sep qui soutient les débits en étiage pour satisfaire les 
prélèvements agricoles.  

Axe Allier 

Le haut bassin versant de l’Allier présente un fonctionnement hydrologique similaire au secteur Sud, 
avec une forte ressource en eau hivernale (entre octobre et mai) puis une baisse significative des débits 
en période estivale.  
A l’aval du barrage de Naussac les débits spécifiques d’étiage sont beaucoup plus importants qu’en 
amont grâce au soutien d’étiage assuré par déstockage de la retenue. 
A l’aval éloigné jusqu’à la confluence avec la Loire, les débits spécifiques d’étiage se maintiennent à 
une valeur minimale. En situation hivernale l’Allier présente des débits spécifiques assez élevés selon les 
secteurs, avec la particularité de faibles fluctuations entre décembre et avril.   
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2. QUANTIFICATION	DE	LA	RESSOURCE	EN	EAU	

2.1. PREAMBULE	
L'étude de la ressource en eau nécessite de 
prendre en compte le contexte local évoqué 
précédemment : topographie, climat, occupation 
du sol, géologie et hydrologie. Le réseau 
hydrographique draine cet ensemble. Les débits 
sont fonction des caractéristiques de chaque 
vallée, ils seront estimés en fonction des suivis 
hydrologiques disponibles et des éléments de 
contexte. 

2.2. LA	RESSOURCE	EN	EAU	
SOUTERRAINE	

Comme indiqué dans la description géologique du territoire, les deux principales formations aquifères 
du territoire sont les alluvions de l’Allier et les formations volcaniques. Les autres ressources en eau 
souterraines sont globalement beaucoup plus pauvres, superficielles et hétérogènes. Elles peuvent être 
contenues sur les formations du socle et sur les formations tertiaires de la Limagne. 
La quantification de la ressource en eau souterraine nécessite de connaître à la fois : 

- le volume d’eau disponible dans la nappe aquifère qui dépend de la géométrie du réservoir 
(contexte géologique) et de ses caractéristiques hydrodynamiques (perméabilité, porosité…), 
- la capacité de renouvellement de la ressource qui permet, d’année en année, de compenser les 
éventuels prélèvements (si les prélèvements dépassent la capacité de renouvellement de l’aquifère, 
l’aquifère se vide). Cette capacité de renouvellement est assurée par infiltration de la pluie ou par des 
apports latéraux. 
 

La Chaîne des Puys (issu de CETE de Lyon – BRGM – 2009) 

Des nombreuses études réalisées dans la Chaîne des Puys, il ressort d’une façon générale que les 
matériaux volcaniques sont fortement perméables, permettant ainsi une infiltration importante. Les 
matériaux volcaniques reposent sur le socle cristallin (granite ou gneiss) qui est considéré comme 
imperméable et joue le rôle de substratum pour la nappe. 
Ainsi, les précipitations s’infiltrent dans les matériaux volcaniques en surface pour rejoindre 
progressivement le substratum cristallin. De là, l’eau emprunte la direction de plus grande pente jusqu’à 
arriver au cœur de la paléovallée et ressort généralement en terminaison de coulée basaltique. Les 
mesures de débits réalisées par CESAME indiquent que le renouvellement annuel serait de l’ordre de 
82 Mm 3/an. 

Illustration 2 : Bassin versant et alimentation des cours d’eau 
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Il résulte de la confrontation de l’étude du CETE et des mesures de CESAME que les réservoirs 
volcaniques ont une très forte capacité tampon qui permet de réguler les débits d’infiltration. 
Le volume total de la nappe de la Chaîne des Puys n’est pas connu, mais en prenant une hauteur 
mouillée de l’ordre de 30 mètres et en considérant une porosité moyenne de 5 % , il peut être estimé à 
environ 340 Mm3.  
Avec un débit sortant de 2,6 m3/s (calculs CESAME) le temps de séjour de l’eau en souterrain serait 
ainsi de l’ordre de 4 à 5 ans. 
 

Le Massif du Devès 

Les formations du Devès peuvent stocker de grandes quantités d’eau dans les scories et les coulées 
volcaniques très perméables.  La ressource se restitue ensuite sous forme de sources. Seul le versant 
ouest est concerné par la zone d’étude. 
CESAME estime sur ce secteur une ressource naturelle annuelle de 1,7 m3/s. 
Le volume total de l’aquifère serait de l’ordre de 90 Mm3. 
 

Les alluvions de l’Allier 

La nappe alluviale de l’Allier est une nappe libre présente dans les terrasses alluviales de l’Allier, à 
l’extension latérale variable, d’une épaisseur de l’ordre de 10 m, et de bonne perméabilité. 
L’estimation de la ressource souterraine dans les alluvions est complexe car elle dépend de l’interface 
nappe-rivière. Selon la société Géo-Hyd en 2007 dans le cadre de l’étude des eaux souterraines pour 
le SAGE Allier Aval, son volume serait de l’ordre de 250 Mm3. 
La nappe étant partout drainée vers la rivière, cela signifie que son alimentation naturelle (c’est à dire 
hors pompage) est assurée par la pluie qui tombe à son aplomb (pluie efficace) et les apports de 
versant. L’infiltration de la pluie efficace sur le territoire de l’axe Allier (incluant nappe alluviale et 
bassins versants latéraux de très petite surface) représente ≈160 Mm3/an.  
Bien que l’apport pluviométrique moyen semble suffisant pour compenser la sollicitation des 
prélèvements à l’échelle annuelle, en période estivale, la pluie efficace sur le territoire devient nulle 
pendant plusieurs mois. Le bilan mensuel d’étiage du système alluvial devient donc négatif car les 
prélèvements restent intensifs pendant cette période. On peut considérer que l’essentiel de cette 
ressource est alors apporté par l’infiltration depuis le réseau hydrographique et en particulier l’Allier.  
 

Autres systèmes aquifères 

Formations profondes (hors nappes alluviales) 

Les formations profondes dans le département de l’Allier ont été étudiées par le bureau d’étude 
Fremion en 2013 dans le but de quantifier les volumes prélevables dans ces nappes. Les conclusions de 
l’étude sont résumées ci-après :  
L’infiltration efficace de ces formations peuvent être estimées à 25 mm/an, ce qui représente une 
ressource de 25 000 m3/km2/an. 
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L’exploitation de cette ressource, au regard de l’inertie de ces systèmes aquifères se drainant 
naturellement très lentement, permet de penser que l’impact des prélèvements se répartit uniformément 
sur toute l’année et n’affectera que très modestement les étiages des cours d’eau. 
L’exploitation des « nappes profondes », en accroissant l’infiltration efficace, joue donc un rôle de 
stockage des écoulements superficiels en période excédentaire et, s’il s’avère que l’impact des 
prélèvements ne se répercute que très partiellement sur les étiages des cours d’eau, constitue donc une 
solution présentant un intérêt économique et environnemental.  

Les formations du socle 

Les formations du socle sont globalement imperméables mais sont recouvertes par des formations 
d’altération plus ou moins sableuses ou argileuses et d’épaisseur variable (de 1 à 10 m). La capacité 
de stockage de ces aquifères est globalement faible puisqu’ils sont peu épais et les fortes pentes des 
reliefs ne facilitent pas le stockage. Sur les plus hauts sommets, des nappes de blocs d’origine glaciaire 
peuvent présenter des épaisseurs significatives (20 m) et des perméabilités/porosités fortes. 
On peut estimer de façon simplifiée une réserve aquifère de 0,05 à 0,1 Mm3/km2 en règle générale et 
jusqu’à 0,5 Mm3/km2 sur les plateaux à formations glaciaires. 
Ces systèmes superficiels sont localement drainés par des failles qui concentrent les écoulements sur des 
axes particuliers, mais de façon générale, ils produisent des multitudes d’émergences de petit débit qui 
sont généralement sensibles aux étiages car peu soutenues par ces aquifères superficiels, discontinus et 
peu perméables : la ressource est donc diffuse. 
On peut estimer la ressource souterraine dans ces formations comme étant égale à 10 % au maximum 
de la pluie efficace. 
Par analogie avec l’étude Fremion on pourrait donc avoir des ressources souterraines dans les 
formations d’altération du socle variant de 180 000 m3/km2/an au-dessus de 1400 m d’altitude, à 
moins de 10 000 m3/km2/an à moins de 500 m d’altitude.  

2.3. LA	RESSOURCE	EN	EAU	SUPERFICIELLE	
L’objectif est de pouvoir, en tout point du bassin versant de l’Allier situé sur la zone d’étude, évaluer la 
ressource en eau potentiellement disponible dans le réseau hydrographique pour différentes situations 
hydrologiques (régime moyen, étiage, étiage sévère).  
 

Découpage du territoire  

Des points de calcul sont répartis sur le territoire d'étude, afin d'y associer des débits naturels 
théoriques de référence pour différentes situations hydrologiques.  
540 points de calcul ont été positionnés afin de tenir compte du découpage du réseau hydrographique, 
des fermetures de masses d’eau, des transitions géologiques et des secteurs de prélèvements et de 
rejets. 

Modules naturels théoriques  

Comme déjà évoqué dans les généralités, les pluies efficaces se répartissent entre ruissellements et 
infiltrations, qui finissent par rejoindre les cours d’eau.  
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Ainsi, si l’on fait un bilan à l’échelle annuelle, le module d'un cours d'eau est directement dépendant 
des pluies efficaces sur son bassin versant.  
La description du contexte climatique a permis de préciser que les pluies efficaces augmentent avec 
l'altitude.  
Sur la base d'un découpage du territoire d'étude en tranches d'altitudes, le débit moyen en un point 
est calculé en fonction des surfaces associées à chaque tranche d'altitude et des débits spécifiques fixés 
pour chaque altitude et calculés en fonction de la pluie efficace et d’un calage avec les données des 
stations hydrométriques. 
Pour réaliser ces calculs, la zone d’étude a été découpée en plusieurs unités « hydroclimatologiques » 
s’appuyant sur la situation des cours d’eau par rapport aux stations Météofrance les plus proches et sur 
leur corrélation « altitude – pluie efficace ». Globalement, il en résulte que plus le point concerné se 
trouve haut en altitude, plus le débit calculé sera élevé, mais cela peut beaucoup varier selon le 
contexte « hydroclimatique ». 
Les valeurs calculées présentent des écarts inférieurs à 10% avec les valeurs de débits mesurés par la 
banque Hydro aux stations hydrométriques présentes sur le territoire et sont toujours comprises entre la 
valeur minimale et la valeur maximale proposées par IRSTEA (devenu INRAE) dans son étude globale 
du territoire Français. 
 

Répartition saisonnière – Débit d’étiage - Débit médian 

L'appréciation des débits mensuels, débits médians (Q50) et débits d’étiage (Qmna5) peut se faire par 
extrapolation à partir des valeurs issues des stations hydrométriques locales et périphériques dans des 
contextes géologiques et hydrogéologiques comparables.  
Dix entités « géo-hydrologiques » ont été différenciées sur la zone d’étude.   
Des ratios mensuels propres aux entités géo-hydrologiques ont été calculés, et nous avons évalué et 
proposé les ordres de grandeur de plusieurs débits caractéristiques au niveau des 540 points nodaux 
selon leur situation géo-climatique.  
Globalement, sur la zone d’étude, la période s’étalant de juin à octobre correspond presque toujours à 
la période de basses eaux (= débits moyens inférieurs au module). Les basses eaux sont plus tardives 
et moins accentuées en contexte volcanique que dans tous les autres contextes géologiques. 
 

Année sèche quinquennale 

Les débits moyens mensuels associés à une année sèche théorique de fréquence quinquennale ont été 
calculés en retenant la règle suivante :  

- Le débit d’étiage (août ou septembre selon les cours d’eau) correspond au Qmna5, 
- La moyenne mensuelle (de janvier à décembre) correspond au module « année sèche »  
Avec ces deux règles, des ratios mensuels par rapport au module propres à chaque entité géo-
hydrologique ont été utilisés.  
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2.4. SYNTHESE	DE	LA	RESSOURCE	EN	EAU		
Estimation de la ressource souterraine 

 
Tableau 1 : Synthèse de l'estimation de la ressource en eau souterraine 

Estimation de la ressource superficielle 

Tableau 2 : Ressource en eau à l’échelle des entités géographiques 

Code Entité géographique
Surface_

(Km²)
Module
(m3/an)

Module
(m3/an/km2)

Module année 
sévhe

(m3/an)

Module année sévhe
(m3/an/km2)

QMNNA5
(m3/mois)

QMNNA5
(m3/mois/km2)

HA_Sourc Source de l'Allier et affluents 388 305 332 688 786 599 217 607 244 560 600 2 222 787 5 726

AA_Grand Grandieu Chapeauroux 398 167 340 692 420 075 124 307 331 312 049 1 321 475 3 317

HA_Ance Ance Seuge Desges 539 215 737 623 400 353 158 694 130 294 495 1 696 934 3 149

AA_Couze Des Couzes à l'Artière 1149 396 677 381 345 296 312 152 911 271 720 7 125 656 6 203

HA_Dev Affluents du Devès 286 95 499 755 334 279 59 532 874 208 384 927 690 3 247

AA_Bourb Montagne Bourbonnaise et Thiernoise 390 124 003 548 317 793 86 940 833 222 810 680 431 1 744

HA_Cronc Cronce Céroux 346 94 514 492 272 896 67 534 015 194 994 734 869 2 122

HA_Sen Senouire 429 102 210 975 238 018 71 523 599 166 557 822 239 1 915

HA_Fioul Fioule Marsange 101 23 939 772 237 620 12 655 386 125 614 267 280 2 653

AA_Puys Chaine des Puys et Morge 404 88 443 684 218 682 61 893 330 153 035 1 537 573 3 802

AA_Livr Livradois 1028 207 172 568 201 612 143 866 686 140 005 1 452 842 1 414

AA_RD Affluents rive droite aval 660 119 732 322 181 374 77 841 227 117 916 1 191 754 1 805

AA_RG Affluents rive gauche aval 990 178 906 830 180 663 123 613 266 124 827 1 050 567 1 061

AA_Morg Morge 524 91 468 968 174 583 59 855 914 114 244 936 558 1 788

HA_ValHA Val du haut-Allier 192 33 210 237 172 729 23 679 075 123 157 268 028 1 394

AA_Val_Av Val d'Allier (Aval) 295 49 333 909 167 517 31 677 624 107 564 531 688 1 805

AA_Ande Andelot 359 56 452 232 157 305 36 248 346 101 007 608 404 1 695

AA_Val_Int Val d'Allier (Intermédiaire) 362 49 836 078 137 527 32 000 071 88 307 537 100 1 482

AA_Val_Am Val d'Allier (Amont) 194 17 747 243 91 455 11 617 899 59 870 182 055 938
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3. LES	USAGES	DE	L’EAU	
Pour bien comprendre cette partie de l'étude, il faut préciser la différence que nous établissons entre 
besoin et prélèvement : 

- le besoin correspond à une estimation du volume d'eau nécessaire pour assurer une activité, 
- le prélèvement correspond au volume pris dans le milieu naturel (qui peut être restitué en intégralité 
ou pour partie en aval (cas par exemple des stations d’épuration)). 
Par ailleurs, on s'intéresse ici aux prélèvements réalisés sur le périmètre d’étude. Si un prélèvement se 
fait en-dehors, il est considéré comme une « importation » d'eau. 
L’objectif de l’état des lieux est de pouvoir associer à chaque point de calcul du territoire un 
volume prélevé et la ressource en eau sollicitée. 

NB : Les biefs et ouvrages hydro-électriques n’ont pas été traités dans la phase 1, leur impact sur 
l’hydrologie des cours d’eau étant difficilement quantifiable à une échelle aussi vaste. 

3.1. LES	«	GRANDS	»	OUVRAGES	

3.1.1. Barrage	de	Naussac	
Généralités 

Le barrage de Naussac est situé sur les communes de Langogne, Naussac, Fontanes, Auroux et 
Chastanier (département de la Lozère), à une altitude de 945 m NGF (cote maximale du plan d’eau). 
Il a une surface en eau de 1050 ha pour un volume utile de 185 Mm3 à la cote 945 NGF. 
Il est alimenté par une prise d’eau sur le Chapeauroux et par une prise d’eau sur l’Allier et il est 
implanté sur le bassin versant du Donozau. 
Aujourd'hui le lac assure un soutien d’étiage de l’Allier (et de la Loire quand nécessaire) et est le siège 
d’un développement touristique local important grâce aux activités qu'il est possible de pratiquer sur et 
autour du lac. 

 
Ressources et fonctionnement hydrologique 

Le barrage a été créé sur le Donozau. Son apport est de 21 Mm3/an. 
La principale ressource vient cependant du Chapeauroux avec 76,3 Mm3/an en moyenne. 
Le volume moyen pompé dans l’Allier et injecté dans la réserve est de 18,7 Mm3/an. 

Le fonctionnement du barrage se fait par lâchures, et doit respecter les débits réservés dans le 
Chapeauroux et l’Allier. 
Les volumes de besoin du barrage correspondent à la combinaison : 

- du maintien d’un débit d’étiage sur l’Allier en période estivale ;  
- de la compensation de l’évaporation au niveau du plan d’eau ; 
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Globalement, le barrage prélève hors période estivale, de novembre à mai, et restitue ce 
prélèvement en période estivale, de juin à octobre. Sur le Donozau, le prélèvement est permanent 
puisque le cours d’eau termine sa course dans le plan d’eau. 
A l’échelle annuelle, les débits annuels entrant et sortant de Naussac sont de l’ordre de de 2 m3/s. 

3.1.2. Barrage	de	la	Sep	
Généralités 

Le barrage de la Sep est situé sur la commune de Saint-Hilaire-la-Croix (département du Puy-de-
Dôme), à une altitude de 500 m NGF environ, dans le bassin versant de la Morge. 
Il a une surface de 33 ha pour un volume utile de 4,7 Mm3. 
L’ouvrage bénéficie à 4 ASA regroupant un total d'environ 200 agriculteurs, de l'amont vers l'aval, à 
11 préleveurs individuels (153 ha souscrits), et l’eau du barrage sert également à l’arrosage des 
espaces verts. 
 

Principe de fonctionnement et gestion  

Le barrage intercepte un bassin versant de 27 km2, qui peut apporter 8,7 Mm3/an en moyenne. 
Il se remplit en automne et en hiver pour permettre ensuite une restitution de l’eau stockée vers la 
rivière, lors de la période d’irrigation. Le barrage assure des « lâchures » en fonction des besoins de 
pompage sur l’aval.  
Le barrage de la Sep doit assurer un débit plancher de 27 l/s dans la Sep en aval du barrage. Dans 
l’année, à partir du 1er novembre, une restitution complémentaire doit être assurée par le barrage si les 
débits en amont assurent un remplissage suffisant du plan d’eau.  
Une prise d’eau située sur la Morge est destinée à compléter l’alimentation du plan d’eau uniquement 
hors étiage (plus précisément hors juillet, août, septembre). 
 

Besoins 

Nous retenons l’hypothèse que le volume de besoin du barrage correspond à la combinaison de : 

- la compensation des volumes d’irrigation en période estivale, essentiellement d’avril à septembre ; 
- la compensation de l’évaporation au niveau du plan d’eau qui a surtout lieu l’été ; 
- la nécessité d’une petite réserve pour assurer le débit plancher (débit minimum à maintenir dans la 
Sep avant sa confluence avec la Morge).  
Le tableau ci-dessous résume les volumes associés. 

Barrage de la Sep Année moyenne Année sèche quinquennale 

Besoin pour satisfaire la pratique actuelle d’irrigation 3,15 Mm3/an 4,38 Mm3/an 

Besoin pour compenser l’évaporation 0,279 Mm3/an 0,307 Mm3/an 

Besoin pour assurer le débit plancher 0,045 Mm3/an 0,068 Mm3/an 

Besoins totaux 3,474 Mm3/an 4,755 Mm3/an 

Tableau 3 : Récapitulatif en volumes des besoins théoriques du barrage de la Sep. 
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N.B. : Certaines années, en cas de recharge hivernale faible ou d'été très chaud et sec, l'irrigation aval est limitée par 
le manque d'eau malgré le barrage. 

 

Rejets 

Dans l’hypothèse d’une compensation du besoin d’irrigation en aval, le barrage « rejette » les volumes 
dédiés à l’agriculture. Il rejette également les volumes nécessaires au maintien du débit plancher. Seul 
le volume de compensation de l’évaporation est capté (c’est-à-dire non restitué). 
Globalement, le barrage prélève hors période estivale et restitue ce prélèvement à la Morge en 
période estivale.   

3.1.3. Canal	d’alimentation	du	canal	latéral	de	la	Loire	

Généralités 

Sur l’Allier aval (à 4,5 km de la confluence avec la Loire), le seuil « des Lorrains » (175 m de longueur) 
permet de dériver une partie de l’eau de l’Allier pour participer à l’alimentation du canal latéral de la 
Loire, qui sert à la navigation et dans lequel quelques prélèvements ont lieu (en-dehors du bassin 
versant de l’Allier) pour l’irrigation. 
Ce seuil avec prise d’eau se trouve sur les communes de Saincaize-Meauce (département de la Nièvre) 
en rive droite et d’Apremont-sur-Allier (département du Cher) en rive gauche. 
 

Principe de fonctionnement et gestion  

La rigole « des Lorrains » est alimentée par : 

- une dérivation de l’Allier automatisée et respectant un débit réservé ; 
- une interception du ruisseau des Barres, un affluent de l’Allier. 
 
La rigole est destinée à alimenter le canal latéral à la Loire. Le besoin du canal sera considéré sur la 
base des prélèvements constatés : les chroniques mensuelles de prélèvements dans l'Allier nous ont été 
transmises par VNF (prélèvement "de pointe" ≈ 2 m3/s). La totalité du ruisseau des Barres est 
considérée comme interceptée, autrement dit le prélèvement s’ajuste au débit du ruisseau des Barres. 
La prise d’eau des Lorrains sur l’Allier respecte un débit réservé de 17 m3/s.  
Il n’y a aucune restitution sur le bassin versant de l’Allier. 

Les prélèvements annuels de référence retenus sont présentés dans le tableau ci-dessous. 
 
Les prélèvements présentent une légère 
hausse en période estivale. L'autorisation 
pour l'usage agricole en aval (hors zone 
d'étude) représenterait 2 à 3% de ce 
volume. 

Tableau 4 : Prélèvements pour l’alimentation de la rigole des Lorrains. 
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3.1.4. Lac	des	Hermines	

Généralités 

Le lac des Hermines est un plan d’eau artificiel situé à plus de 1200 m d’altitude, sur la commune de 
Besse-et-Sainte-Anastaise (63), au niveau de la station de Super Besse. Sa superficie en eau est de 8 
ha pour un volume stocké au niveau normal de 300 000 m3. 
Il a été créé pour des activités touristiques et sportives. Par la suite, un pompage a été mis en place 
dans le plan d’eau pour alimenter des canons à neige. 
 

Principe de fonctionnement et gestion  

Le plan d’eau est alimenté par son bassin versant pour lequel nous ne disposons pas de données sur les 
débits, nous retiendrons donc les valeurs issues de l’estimation de la ressource en eau, auxquelles il faut 
retrancher des prélèvements pour l’eau potable qui ont lieu sur ce bassin versant, à hauteur de près de 
400 000 m3/an.  
Concernant le pompage réalisé dans le lac pour la production de neige, l’arrêté d’autorisation fixe : 

- un prélèvement maximal de 307 500 m3/an ; 
- un débit maximal de prélèvement de 1875 m3/h (44 760 m3/j). 
A la sortie du lac des Hermines, un débit réservé de 10 l/s est imposé.  
 

Besoins, prélèvements et rejets 

Dans la mesure où le plan d’eau est soumis à débit réservé et non à débit plancher, il n’y a pas de 
nécessité de déstocker des volumes pour l’aval. Le besoin pour le fonctionnement du lac correspond à : 

- la compensation de l’évaporation : de l’ordre de 49 000 m3/an en année moyenne et 55 000 m3/an 
en année sèche quinquennale ; 
- la production de neige ; en l'absence de données de la part du gestionnaire, le besoin en eau estimé 
uniquement sur la base des surfaces de pistes et d'un besoin bibliographique serait de l’ordre de 
150 000 à 185 000 m3/an. 
- En terme de rejets, la fonte de la neige de culture peut être assimilée à un « rejet » diffus sur le 
bassin versant. Nous proposons de l’estimer en retenant un ordre de grandeur de 30% de perte d’eau 
et une fonte des neiges sur les mois de mars, avril et mai. 
Pour prendre en compte son fonctionnement, les valeurs retenues sont présentées ci-dessous.  
 

 
N.B. : Comme pour les autres usages, les volumes 
annuels sont présentés ci-dessus mais rappelons qu'il 
s'agit ici d'un usage temporaire. Le rapport complet 
présente également l'analyse prélèvements-rejet à 
l'échelle mensuelle et le cas d'un usage à hauteur de 
l'autorisation. Tableau 5 : Prélèvements et rejets correspondant au fonctionnement du 

lac des Hermines. 
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3.2. L’ALIMENTATION	EN	EAU	POTABLE	
Organisation générale de la gestion de l’eau potable 

898 communes sont concernées par la zone d’étude. Parmi elles, 641 disposent d’une partie de leur 
population sur le périmètre d’étude, elles seules sont intégrées à la réflexion. 
Au total, la population concernée représente environ 827 000 habitants. 
178 gestionnaires assurent le service d’eau potable sur les 641 communes étudiées.  
 

Méthodologie 

L’objectif est d’obtenir pour chaque captage présent sur la zone d’étude (base de données ADES) 
un volume annuel et une répartition mensuelle des volumes prélevés pour la consommation d’eau 
potable. 849 captages d’eau potable sont présents sur la zone d’étude, dont 13 dans la partie du 
bassin versant de la Sioule qui appartient au projet « CAPRICE ». 

Les enquêtes  

Pour ce faire, un questionnaire a été adressé à l’ensemble des gestionnaires d’eau potable en juillet 
2019 afin d’obtenir des données réelles de prélèvements. Sur les 849 captages ADES présents sur la 
zone d’étude, 518 ont pu être renseignés avec un volume annuel prélevé issu des enquêtes, et 
pour 82 d’entre eux une répartition mensuelle. 

Les données BNPE 

Les enquêtes ont permis de renseigner une grande partie des captages, mais tous les gestionnaires 
n’ayant pas répondu, nous avons utilisé les données recensées par la BNPE en 2017. Sur les 331 
captages non renseignés par les enquêtes, 220 ont un volume annuel renseigné par la BNPE. 

Estimations 

Afin de compléter les captages pour lesquels nous n’avions ni de données provenant des gestionnaires, 
ni de données BNPE, nous avons estimé les volumes prélevés par une méthode se basant sur le nombre 
d’habitants desservis par les captages et par le caractère rural ou urbain du secteur concerné. Ainsi les 
111 captages restants pour lesquels nous ne disposions d’aucune donnée ont été estimés par le calcul. 

Répartition mensuelle 

Concernant la répartition mensuelle, l’information était disponible pour seulement 82 captages ; elle a 
donc été estimée pour les 767 autres, sur la base des données enquêtées. 
 

Résultats des estimations des besoins et des prélèvements 

Les besoins théoriques calculés en fonction de la population de chaque commune du bassin versant de 
l’Allier sont évalués à 55 000 000 de m3/an environ. 
Le volume prélevé annuel sur l’ensemble des 849 captages de la zone d’étude est évalué à 71 547 
000 m3/an.  
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78,1% de ce volume proviennent des 528 captages renseignés par des données d’enquête. 20,6% 
proviennent de ceux renseignés par la BNPE 2017 et uniquement 1,3% proviennent des 
estimations. 

Les volumes prélevés par entité sont répertoriés ci-dessous. Environ 5 Mm3 sont prélevés sur le Haut-
Allier, 57 Mm3 sur l’Allier aval, principalement dans les alluvions de l’Allier et sur le versant oriental de 
la Chaîne des Puys. 
La majorité de la ressource en eau utilisée est d’origine souterraine. Il s’agit de l’eau provenant 
majoritairement de puits dans les alluvions de l’Allier ou de forages dans les nappes plus profondes 
(notamment les réserves volcaniques de la Chaîne des Puys). 

 

Tableau 6 : Volumes annuels prélevés par entité 

Les résultats de l’estimation de la répartition mensuelle mettent en évidence deux périodes importantes 
durant lesquelles les prélèvements sont les plus forts : l’été et l’hiver. Pour l’été cela correspond au pic 
de consommation dû au tourisme ou à la chaleur. Pour l’hiver, il s’agit de la part d’eau potable 
prélevée sur les réseaux pour l’élevage et le pic de consommation dû au tourisme hivernal (cela 
concerne surtout les territoires ruraux).  

3.3. L’AGRICULTURE	

3.3.1. Le	contexte	agricole	
Sur le Haut-Allier, les territoires agricoles occupent 40 % du bassin et 60 % sont constitués de prairies 
essentiellement permanentes. La population active agricole ainsi que le nombre d'exploitations sont 
globalement en diminution. L’activité prédominante est l’élevage principalement bovin (bovin lait et 
bovin viande). La production de céréales se concentre essentiellement sur l’aval au Nord (bassin de 
Langeac, aval de la Sénouire) et sur les plateaux (plateau du Devès notamment).  
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Le bassin versant de l’Allier aval est un territoire essentiellement agricole (70% des surfaces). Dans la 
plaine de l’Allier l’agriculture est essentiellement céréalière avec pour cultures principales le maïs grain 
et semence, les protéagineux, le blé tendre, le maïs fourrage et ensilage. L’activité agricole dans la 
partie nord de la plaine de l’Allier et notamment dans le Cher et la Nièvre est plutôt dédiée à 
l’élevage. Les régions plus montagneuses ou d’altitude moyenne sont traditionnellement dédiées à 
l’élevage et en particulier à l’élevage bovin.  

3.3.2. Élevage	–	Besoins	en	eau	théoriques	et	prélèvements	

Besoins pour l’abreuvement du bétail 

Les cheptels ont été estimés en s’appuyant sur les données du RGA 2010, corrigées sur la base des 
tendances départementales (AGRESTE – 2010-2015) et par saisie directe des données de cheptel 
disponibles dans des études spécifiques.  
Les besoins en eau ont donc été calculés sur la base des cheptels estimés en considérant des besoins 
unitaires propres à chaque espèce de bétail (par exemple 0,3 l/j pour le poulet ou 110 l/j pour la 
vache laitière). Devant l’hétérogénéité des contextes et des pratiques d’élevage, nous avons considéré 
que les besoins mensuels étaient constants sur toute l’année. 
 

Besoins liés aux salles de traites 

Le nombre de salles de traite a été estimé sur la base du RGA 2010. Les données de l’étude conduite 
par la CA 07 sur les 8 communes du haut bassin de l’Allier ont été saisies directement. Nous avons 
retenu à ce stade les hypothèses suivantes concernant les besoins unitaires : 

- 25 m3/mois pour les salles de traite « bovins »,  
- 16 m3/mois pour les autres salles de traite, 
- Besoins constants toute l’année et pour les différentes années considérées (moyenne et sèche). 
 

Besoins des ateliers de transformation fromagère 

Les hypothèses suivantes ont été retenues : 

- Vache laitière : 19 l de lait par jour et 1,75 l d’eau /l de lait transformé (hyp. Alagnon) 
- Ovins : 0,6 l de lait par jour (cf. CA 07 – 220 l/an) et 2,8 l d’eau /l de lait transformé (cf. CA 07) 
- Caprins : 1,5 l de lait par jour et 2,8 l d’eau /l de lait transformé (cf. CA 07) 
- Besoins constants sur l’année. 
 

Besoins des autres bâtiments 

Pour les autres bâtiments, le ratio retenu est de 50 m3/an soit 4,2 m3/mois (source : ratio étude VMP 
Eau-Mère), avec un besoin constant sur l’année. 

 

Mode d’alimentation / origine de l’eau 

En moyenne, nous avons retenu que : 
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-  30% des bâtiments d'élevages sont potentiellement raccordés à une source privée, 
- pour l’abreuvement du bétail, une part est satisfaite depuis les réseaux AEP, cette part est variable 
sur l’année (près de 90% globalement en hiver, 30% en période estivale quand les troupeaux sont au 
pré) ; le reste se fait directement dans la ressource naturelle, 
- Les proportions sont revues pour les années sèches et très sèches en période estivale pour tenir compte 
des assecs nécessitant une sollicitation plus importante des réseaux d’eau potable. 
- concernant les ateliers de transformation, 90% étaient raccordés au réseau AEP (toute l'année). 

Les besoins totaux représentent environ 8,824 Mm3/an, dont 95% pour l’abreuvement du bétail. 

Environ 44% de ces besoins (≈ 3,86 Mm3/an) sont satisfaits depuis les réseaux d’eau potable (en 
année moyenne), chiffre sans doute très variable suivant les secteurs (probablement plus faible sur 
les têtes de bassins versants bénéficiant de nombreuses sources de qualité notamment). 

Les prélèvements sur la ressource naturelle seraient d’environ 4,97 Mm3 en année moyenne. 

3.3.3. Irrigation	–	Besoins	en	eau	et	prélèvements	

Contexte cultural 

Sur le territoire du Haut Allier, les surfaces agricoles représentent un peu plus de 130 000 ha soit ≈ 
49% du territoire, et sont très majoritairement dédiées aux prairies (87%). 
Sur l’ensemble du territoire Allier Aval, les surfaces agricoles représentent près de 368 000 ha (≈ 58% 
du territoire), et elles sont dédiées aux prairies (≈59%) sur les reliefs, mais également aux céréales 
(21,5%), au maïs (10%) et autres cultures (9%) dans la plaine de l’Allier notamment. 

 

Organisation actuelle de l’irrigation 

Structuration 

L’irrigation peut être individuelle ou bien organisée de manière collective au sein de structures tels que 
des ASA (associations syndicales autorisées), ASL (associations syndicales libres), … 
Il existe 28 structures collectives d’irrigation, elles sont présentes uniquement sur le territoire du SAGE 
Allier Aval, dont 19 dans le Puy-de-Dôme sur la zone d'étude. 
Les ressources en eau sollicitées sont : la Sep (barrage), quelques cours d’eau, les eaux de la station 
d’épuration de Clermont-Ferrand pour le cas particulier de l’ASA de Limagne Noire, mais 
majoritairement l’Allier et ses alluvions.  

Surfaces irriguées, cultures irriguées et période d'irrigation 

D’après les données disponibles, les surfaces irriguées sur la zone d'étude sont de l’ordre de 27 600 ha 
soit 5% des surfaces agricoles de la zone d’étude. Celles-ci se concentrent dans la plaine de l'Allier et 
notamment à hauteur d'Issoire, de Riom et en amont de Moulin. 
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Sur l’ensemble du territoire d’étude, le maïs ressort comme la culture majoritaire de l’irrigation (65 à 
85%). L’irrigation est également réalisée, pour des surfaces plus réduites, pour le blé, le soja, les pois 
et d’autres cultures (semences notamment). La part d'irrigation entre les cultures varie annuellement en 
fonction du contexte climatique. Chaque culture présente par ailleurs des besoins en eau différents et 
variables également en fonction des sols.  
La profession agricole a travaillé sur une estimation de la répartition mensuelle de l'irrigation : celle-ci 
a lieu principalement entre avril et septembre, avec deux mois de point : juillet et août. Cette 
répartition mensuelle reste toutefois extrêmement variable puisqu'elle est dépendante des conditions 
hydroclimatiques. 
 

Prélèvements  

L'irrigation présente la spécificité d'être très variable d'une année à l'autre, d'un irrigant à l'autre 
(cultures, rotations de cultures, sols, type d'irrigation, ressource en eau limitée ou non, ...) ce qui 
complique la définition de valeurs de référence. Les prélèvements annuels retenus (en ordres de 
grandeur) pour la zone d'étude sont de : 

- 37 Mm3 en année moyenne ; 
- 52 Mm3 en année sèche quinquennale ;  
Les modes de prélèvements sont également variés : pompages en cours d'eau, pompages en nappe, 
retenues, forages profonds. 

Sur le territoire du SAGE du Haut Allier, le prélèvement pour l'irrigation est estimé autour de 1,3 
Mm3/an en année moyenne et 1,8 en année sèche quinquennale. 

Sur le territoire du SAGE Allier Aval, le total est estimé à 36 M m3/an en année moyenne et 50 en 
année sèche quinquennale (dont 65% prélevé sur l’axe Allier). 

Pour des années plus exceptionnelles et pour ces dernières années, les prélèvements ont pu être plus 
élevés du fait des conditions hydroclimatiques et la totalité des besoins en eau n’ont donc pas pu être 
couverts. 

3.4. L’INDUSTRIE		
Données générales 

L’Agence de l’Eau recense les prélèvements en eau déclarés pour les eaux minérales, les métaux, les 
granulats et bétons et l’agroalimentaire entre 2011 et 2017. Dans la zone d’étude environ 70 sites sont 
répertoriés comme usagers de l’eau pour des besoins industriels. 
Voici les volumes totaux prélevés par an selon le type d’activité : 

- Eaux minérales et thermales : 10 sites (tous dans l’Allier Aval) représentant près de 3,7 Mm3/an, 
- Métaux et traitements de surface : 4 sites représentant près de 2,2 Mm3/an, 
- Granulats et bétons : 16 sites représentant plus de 1 Mm3/an, 
- Agroalimentaire : 3 sites représentant près de 400 000 m3/an, 
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- Golfs : 4 sites représentant 50 000 à 140 000 m3/an selon la météo, 
- Divers (papier, bois, lavage vêtements, hôpitaux…). 
 

Ressources sollicitées 

Les prélèvements sont essentiellement souterrains (environ 2/3 des prélèvements) et essentiellement 
situés dans le Val d’Allier et dans des territoires « volcaniques » qui représentent les plus importantes 
ressources en eau dans la zone d’étude.  
 

Répartition mensuelle des prélèvements 

Pour la prise en compte des besoins en eau industrielle dans l’analyse mensuelle des usages, nous avons 
à ce stade de la phase 1 retenu les hypothèses suivantes : 

- pour les golfs, le besoin en eau, destiné à l’arrosage des greens, est essentiellement estival ; 
- pour les prélèvements souterrains, la répartition a été estimée comme constante sur l’année, quelque 
soit le type d’industrie ; 
- pour les industries dont les prélèvements sont superficiels et qui n’ont pas transmis de données lors des 
enquêtes, la répartition a été estimée comme constante. 
Ces hypothèses seront susceptibles d’évoluer en phase 2 si c’est jugé pertinent pour le diagnostic et si 
des informations plus précises de la part des industriels seront mises à disposition.  
 

Synthèse 

L’essentiel des prélèvements industriels se situe dans le bassin Allier Aval et concerne des eaux 
souterraines (≈70 %). 
Les prélèvements les plus importants sont liés à une usine d’Aluminium située à Issoire puis aux eaux 
minérales et thermales des bassins de Volvic et Vichy-St Yorre.  

 

Tableau 7 : Répartition par SAGE et entités géographiques cohérentes des rejets industriels et prélèvements industriels ,par type de 
ressource 
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3.5. LES	PLANS	D’EAU	
Méthodologie 

Généralités 

Dans ce chapitre, les « grands plans d’eau » ne sont pas étudiés (Naussac, barrage de la Sep, lac des 
Hermines, Saint-Préjet et Pouzas).  
Les plans d'eau sur le périmètre d’étude ont été identifiés en s’appuyant sur les données de la BD 
Topo et la base de données « plans d’eau » fournie par la DDT 63. On en compte plus de 6500 sur 
tout le territoire pour une surface cumulée de 34,8 km2. 
Le nombre de plans d’eau est particulièrement important au nord du bassin Allier aval (entités affluents 
rive droite et rive gauche aval), environ 6300. 
Sur le Haut-Allier, la densité de plan d’eau est beaucoup plus faible (entre 200 et 300 plans d’eau).  

Estimation des besoins 

Les besoins associés aux plans d'eau sont de différentes natures ; ils correspondent : 

- Aux besoins nécessaires au remplissage des plans d'eau (suite à leur réalisation, vidange ou 
exploitation), 
- Aux besoins destinés à compenser les pertes par évaporation sur la surface du plan d'eau. 

Remplissage 

Vu le manque de données individualisées, nous avons retenu les hypothèses suivantes : 

- Volume du plan d’eau égal à celui renseigné par les bases de données disponibles ou calculé en 
fonction de la surface identifiée. 
- Vidange des plans d’eau (lorsqu’elle est réalisée) à partir de novembre et remplissage entre 
décembre et mars, réparti de façon équivalente sur 4 mois ; 
- Hypothèse de 10% de plans d’eau effectivement vidangés (et donc remplis) chaque année. 

Pertes par évaporation 

L'évaporation sur les plans d'eau a été calculée par multiplication de l'évapotranspiration (ETP) 
calculée au pas de temps mensuel en différents points du territoire et pour différentes classes d’altitude 
par la surface du plan d’eau. 
Nous avons également estimé une évapotranspiration pour une année quinquennale sèche.  
Le prélèvement réel sur la ressource est fonction du mode d’alimentation et de gestion du plan 
d’eau. Cette information a été issue de la base de données de la DDT 63 ou d’une analyse 
cartographique pour les autres départements.  

Première estimation des prélèvements 

Ils ont été estimés en considérant l’ensemble des besoins. La répartition mensuelle des prélèvements a 
été simulée sur la base de la répartition mensuelle de la ressource en eau disponible sur le bassin 
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versant d’alimentation, de la répartition mensuelle de l’évaporation et des modalités de sollicitation du 
stock d’eau (cas des plans d’eau exploités pour l’irrigation en particulier). 
 

Besoins en eau et prélèvements 

Concernant les vidanges, les lacs naturels et gours ne sont pas intégrés. Pour ces plans d’eau 
spécifiques, seuls les prélèvements destinés à compenser l’évaporation sont pris en compte. 
Concernant les plans d’eau situés dans le Val d’Allier et plus globalement au droit des différentes 
masses d’eau souterraines associées aux alluvions de l’Allier, nous considérons : 

- qu’ils ne sont pas vidangés (= aucun prélèvement pour leur re-remplissage), 
- que les prélèvements destinés à compenser l’évaporation n’affectent pas la masse d’eau superficielle 
sur le bassin versant de laquelle ils se trouvent, mais la nappe alluviale de l’Allier. 
Les besoins en eau pour le « re-remplissage » et pour compenser l’évaporation sont traduits 
directement en prélèvement sur la ressource.  
Concernant les plans d’eau alimentés par un cours d’eau (ou susceptibles de l’être), nous n’avons à ce 
stade aucune information sur l’existence d’un dispositif permettant de maintenir en tout temps un débit 
réservé. Ce point n’a donc pas été intégré aux estimations de prélèvements présentées ci-après (ces 
prélèvements peuvent donc être considérés comme « surévalués » en période de bas débit durant 
laquelle le dispositif de débit réservé permet de limiter fortement le prélèvement sur la ressource). 

Premiers résultats 

Compte tenu des hypothèses formulées, la synthèse des prélèvements théoriques à l’échelle des entités 
géographiques serait la suivante : 
 

 
Tableau 8 : Estimation par entité des prélèvements totaux liés aux plans d'eau 
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3.6. SYNTHESE	DES	PRELEVEMENTS	

 
Tableau 9 : Volumes prélevés par usage et par entité de la zone d'étude en année moyenne 

Plus de 140 Mm3 d’eau sont prélevés chaque année sur le territoire d’étude. La grande majorité 
concerne le territoire de l’Allier aval. A l ‘échelle annuelle l’eau potable est l’usage dominant 
(62,2 Mm³/an), mais l’irrigation devient dominante en étiage (37,3 Mm³/an essentiellement prélevés 
entre juin et août). Les prélèvements liés aux plans d’eau constituent également un usage important 
surtout pour l’Allier aval (≈28 Mm³/an). 

3.7. LES	REJETS	ET	RESTITUTIONS		

3.7.1. Les	rejets	d’assainissement	

Assainissement collectif 

Généralités 

Les données collectées ne concernent que l’assainissement collectif, et plus précisément les stations 
d’épuration (STEU) : 

- Base de données ERU (eaux résiduaires urbaines) 2017, 
- Fiches fournies par le Département 63 (SATESE) pour les STEU suivies (rapport annuel 2018). 
Le territoire compterait 620 stations d’épurations pour une capacité totale de traitement d’environ 
1 151 340 Équivalents-Habitants (E.H.) (population de la zone d’étude estimée à 950 000 hab). 
La majorité des STEU, et les unités les plus importantes sont positionnées sur le périmètre du SAGE Allier 
aval. Seules deux stations dépassent les 100 000 EH : Clermont-Ferrand et Vichy. De nombreuses 
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petites unités de traitement sont également disséminées sur l’ensemble du territoire, mais elles ne 
représentent qu’une faible capacité de traitement au total. 

Méthodologie pour l’estimation des rejets 

Pour les STEU, différentes données sont disponibles dont la capacité nominale, la taille de 
l’agglomération raccordée et le débit de référence.  
En l’absence d’information, nous considérons que 90% de l’eau potable consommée est rejetée. Le rejet 
domestique moyen est donc estimé à 120 l/j/hab. 
Cette approche permet de calculer une valeur de rejet théorique sur la base de la population 
raccordée. 

Premiers résultats 

Le bilan indicatif en matière de débit rejeté est présenté ci-contre par entité.  
L’essentiel des rejets se fait en « eau douce de 
surface », autrement dit dans les cours d’eau. 

Se démarque la STEU de Clermont-Ferrand dont une 
partie des effluents (1 à 3 Mm3/an) est utilisée pour 
l’irrigation agricole.  
Les rejets d’eaux usées sont supérieurs aux prélèvements 
d’eau potable pour 2 raisons : 

• Des eaux parasites s’infiltrent dans les réseaux 
• Des effluents industriels sont traités. 

 

Assainissement non collectif 

Il est assez complexe d’estimer le nombre d’EH en assainissement non collectif, donc compte tenu  de la 
faible importance probable de ces rejets par rapport aux autres catégories, nous n’avons pas intégré 
les rejets des assainissements non collectifs à ce stade de l’étude. 

3.7.2. Rejets	industriels		
Les effluents industriels sont soit rejetés et traités par le réseau d’assainissement, soit traités en interne 
et directement rejetés dans le milieu naturel. En dehors des cas particuliers renseignés par les enquêtes, 
des usages liés aux golfs et aux eaux minérales 
d’embouteillage qui consomment l’intégralité des eaux 
prélevées, et des industries agro-alimentaires qui passent pour 
la plupart par le réseau d’assainissement ; tous les autres 
usages industriels sont considérés comme restituant en grande 
partie leurs eaux au milieu naturel. Les taux de restitution 
retenus sont de : 

- 5 % pour les golfs et eaux minérales d’embouteillage,  
- 85 % pour les autres usages. 

Tableau 10 : Rejet des STEU 

Tableau 11 : Rejets industriels 
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Les impacts quantitatifs des usages industriels se limitent donc entre point de prélèvement et point de 
rejet. Les impacts qualitatifs ou thermiques peuvent toutefois se répercuter bien au-delà.  

3.7.3. Rejets	liés	à	l’élevage	
Une grande partie de l'eau bue par le cheptel est restituée dans les urines (10 à 20 litres par miction 
et 6 à 8 mictions par jour pour une vache, d'après l'école vétérinaire d'Alfort). Cette restitution se fait 
dans les bâtiments d'élevage et au pré. On peut considérer qu'excepté les rejets proches des cours 
d'eau une grande partie s'infiltre. 
Un ordre de grandeur de 15% de restitution est donc retenu dans les calculs. 
Les répartitions mensuelles et géographiques de ces rejets sont considérées comme similaires à celles 
des prélèvements pour l'abreuvement. 

3.7.4. Les	plans	d’eau	
Les rejets des plans d’eau correspondent aux phases de vidange. Comme précisé précédemment nous 
considérerons à ce stade que les vidanges des plans d’eau interviennent globalement au mois de 
novembre, et que 10% environ des plans d’eau sont vidangés chaque année. 
Ne sont pas pris en compte dans l’estimation des « rejets » associés aux plans d’eau : 

- Les « grands » ouvrages, 
- Les lacs naturels, 
- Les plans d’eau (retenues) destinées à l’irrigation (traités dans la partie dédiée à cette thématique), 
- Les plans d’eau positionnés dans les alluvions de l’Allier et considérés pour l’essentiel comme non 
vidangés (notamment des anciennes gravières). 
Nous avons considéré à ce stade que les plans d’eau étaient 
pleins au moment de la vidange, ce qui n’est pas nécessairement 
le cas (notamment si la ressource est déficitaire à l’automne et 
que les précipitations ne permettent pas de compenser les 
pertes par évaporation). 
Le bilan des restitutions est présenté ci-contre.  
 

3.7.5. Irrigation	
Il n’a pas été retenu de rejet pour l’irrigation. En effet les irrigants cherchent à limiter les pertes lors de 
l’arrosage, et tout est consommé. Toutefois l’irrigation abondante peut, sur certains petits bassins 
versants, participer à un petit écoulement dans les fossés et réseaux hydrographiques. 

 	

Tableau 12 : Restitutions des plans d’eau 
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4. LES	BESOINS	ASSOCIES	AU	MILIEU	NATUREL	
Le volet quantitatif de la ressource a une influence sur la qualité des milieux naturels aquatiques. Les 
peuplements piscicoles notamment ont un besoin particulier en terme de ressource minimale dans les 
cours d’eau pour leur pérennité. Ce besoin peut être estimé grâce à une méthode appelée Estim’hab, 
présentée ci-dessous après un état des lieux des milieux naturels du territoire. 

4.1. LES	MILIEUX	NATURELS	DU	TERRITOIRE		
Espaces naturels remarquables 

Le territoire présente une richesse écologique, géologique et paysagère de premier ordre.  
Cette richesse se traduit par un grand nombre d'espaces naturels inventoriés.  
On compte notamment 9 Arrêtés de Protection de Biotope (APB) dont 8 en lien fort avec la ressource en 
eau. Le nombre et la superficie totale des sites Natura 2000 sont également très élevés, avec de 
nombreux Sites d'Intérêt Communautaire (SIC), relatifs à la Directive européenne Habitats-Faune-Flore, 
let Zones de Protection Spéciales (ZPS), relatives à la Directive européenne Oiseaux. On compte aussi 
des Zones Naturelles d'Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique de type 1 (ZNIEFF 1), caractérisées 
par la présence d'espèces ou de milieux rares ou remarquables ou protégés. Bien que l’inventaire soit 
en cours sur l’Allier aval, de nombreuses zones humides sont également présentes sur le territoire 
d’étude, également dans le Haut-Allier ou celles de plus de 1 ha ont été inventoriées. 
 

État écologique des cours d'eau 

Sur le territoire d'étude, l'état écologique des cours d'eau suit globalement un gradient altitudinal, avec 
une majorité de masses d'eau d'altitude en état écologique bon à très bon, et une majorité des masses 
d'eau de basse altitude en état écologique médiocre à mauvais. Les cours d'eau dont l'état écologique 
est qualifié de "moyen" se retrouvent un peu partout sur le territoire.  
L'état biologique suit globalement la même répartition, à quelques exceptions près. 
L'état physicochimique des cours d'eau est en revanche majoritairement bon sur une grande partie du 
territoire. 
 

Peuplements piscicoles 

Les peuplements piscicoles les plus altérés sont observés autour des principales villes du bassin versant, 
à savoir Brioude, Clermont-Ferrand, Riom, Vichy et Moulins. Les secteurs d'altitude présentent les 
peuplements piscicoles les plus conformes à ceux attendus. 

Espèces présentes 

La truite fario colonise la grande majorité des cours d'eau d'altitude du territoire. Elle est souvent 
accompagnée du vairon commun et de la loche franche. De nombreuses autres espèces sont également 
présentes, que ce soit dans les rivières de piedmont ou dans les cours d'eau de plaine et dans l’Allier. 
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Espèces patrimoniales 

Le bassin versant de l'Allier comporte également plusieurs espèces de faune aquatique hautement 
patrimoniales, particulièrement menacées à l'échelle française voire mondiale, en particulier quatre 
espèces de poissons migrateurs amphihalins (l’anguille europénne, la grande alose, la lamproie marine, 
le saumon atlantique). 
Le brochet commun, la vandoise rostrée, la bouvière, le chabot commun et la lamproie de Planer sont 
d'autres espèces patrimoniales, de moindre importance tout de même, que l'on rencontre plus 
fréquemment sur le territoire. 
En dehors des poissons, la moule perlière, présente sur le Haut-Allier notamment, en danger critique 
d'extinction à l'échelle européenne, l'écrevisse à pieds blancs, crustacé vulnérable à l'échelle française 
mais en danger à l'échelle mondiale, ainsi que la loutre européenne figurent parmi les espèces 
patrimoniales. 

4.2. BESOIN	EN	EAU	POUR	LE	BON	FONCTIONNEMENT	DES	COURS	
D’EAU	:	LA	METHODE	ESTIM’HAB	

La diminution du débit d'un cours d'eau peut entrainer la diminution des capacités d'accueil des 
poissons. 

La méthode Estimhab a été retenue comme méthode pouvant rendre compte de l’évolution de la qualité 
« physique » d’une rivière vis-à-vis des organismes aquatiques en fonction de l’évolution des débits 
La méthode s'applique sur une station linéaire, de type tronçon de cours d'eau, qui doit présenter une 
morphologie assez peu altérée et refléter la diversité des faciès hydrauliques se succédant localement 
sur le cours d'eau (radiers, plats, mouilles). 
Une fois le secteur retenu, la géométrie hydraulique moyenne de la station est estimée à partir du 
débit, de la largeur mouillée et de la hauteur d’eau moyens du cours d’eau lors de deux campagnes 
de terrain conduites pour 2 débits différents. 
Pour chaque station, il est défini une ou plusieurs espèces-cibles sur lesquelles portera l'analyse de 
l'impact des prélèvements sur l'habitat hydraulique des poissons.  
60 stations d'étude « micro-habitats », plus quelques sites optionnels, ont été prédéfinis en concertation 
avec le maître d'ouvrage et les différents partenaires institutionnels et techniques. 
Les résultats seront représentés sous forme de courbes reliant les débits (en abscisse) aux paramètres 
hydrauliques moyens de la station (hauteur, vitesse et profondeur moyennes) ou aux SPU (en 
ordonnée). Les paramètres hydrauliques (et les SPU) croissent de façon plus ou moins marquée avec le 
débit, en fonction des caractéristiques morphologiques des cours d'eau (et de la sensibilité des espèces 
présentes).  
L’interprétation se fera lors de la partie diagnostic de l’étude, en phase 2. 
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5. CONCLUSION	DE	LA	PHASE	1	–	SUITE	DE	L’ETUDE	
Cette première phase de l’étude Hydrologie Milieux Usages Climat du bassin versant de l’Allier a 
permis de dresser un premier état des lieux du territoire. Une estimation de la ressource en eau 
superficielle et souterraine du territoire ainsi qu’une identification et caractérisation des usages et des 
prélèvements associés ont pu être réalisées. Même si la superficie et la diversité des contextes 
météorologiques et topographies rendent ces résultats assez hétérogènes, de grandes tendances ont pu 
être observées. Le nord du territoire est principalement bas en altitude, avec peu de relief, très 
agricole, accueillant de gros pôles urbains mais aussi des plans d’eau. Les prélèvements en eau sont 
donc très importants, et la principale ressource en eau vient de l’axe Allier (cours d’eau et alluvions) et 
de la réserve souterraine de la Chaîne des Puys. Au sud, le territoire est plus rural, monte plus en 
altitude, et a donc une ressource en eau superficielle provenant des affluents de l’Allier assez 
importante, alors que les prélèvements sont assez faibles. 
Quand les données publiques et officielles n’étaient pas suffisantes pour parvenir à ces estimations, des 
hypothèses ont été prises. Les réunions à venir avec les acteurs locaux permettront de discuter et 
confirmer ces hypothèses. L’issue de cette phase 1 permettra de mettre en place la phase 2 de l’étude 
centrée sur le diagnostic des besoins du milieu naturel et l’évaluation des impacts qu’ont les 
prélèvements associés aux usages de l’eau sur la ressource. Les phases 3, 4 et 5 se focaliseront par la 
suite sur l’élaboration d’une stratégie et de pistes d’actions pour assurer une gestion équilibrée de la 
ressource du territoire entre usages, besoins du milieux naturels et faisabilité technique et économique. 
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6. ANNEXES	












